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RAPPORT DE LA COMMISSION SOCIALE ET SANTE DE L’APW 

 

CE PRESENT RAPPORT PORTE SUR DEUX POINTS : 

1-  Evaluation de l’opération solidarité Ramadhan 2009. 

2-  Evaluation de l’opération solidarité scolaire2009.  
 

PREAMBULE : 

           Dans le souci de venir en aide aux personnes démunies ou en situation de 

précarité dans notre Wilaya, l’APW de        Tizi Ouzou a inscrit au B.S 2009, un 

montant de 25.000.000.00 DA pour l’acquisition de couffins alimentaires dans le 

cadre d’une solidarité Ramadanesque, auxquelles s’ajoutent 20.000.000.00 DA pour 

l’achat de trousseaux scolaires. 

          A ce titre, la commission sociale et santé a été saisie par le P/APW, pour 

évaluation de ces deux opérations à soumettre aux débats lors de la session de 

Novembre 2009. 

       Plusieurs réunions ont été entreprises avec les Directions concernées, (la DAL, 
la DAS et la DE). 

Ces séances ont abouti sur : 

A - Un bilan chiffré. 
B - Des remarques et interrogations. 
C - Des recommandations.    

   

1- OPERATION SOLIDARITE RAMADANESQUE 

A- bilan chiffré: (montants mobilisés)  
- Budget de Wilaya : 25.000.000.00DA 
- Budget Solidarité Nationale : 04.400.000.00DA 
- Contribution des communes : 28.000.000.00DA 
- Contribution des bienfaiteurs : 13.000.000.00DA 
- Contribution SONATRACH : 4.000.000.00DA 

Soit un montant global : 74.400.000.00DA 

 



Couffins alimentaires distribués aux familles : 

- Budget de wilaya : 11.000 couffins. 
- Budget Solidarité Nationale : 3.100 couffins. 
- Budget communes : 14.000 couffins. 

- Bienfaiteurs et Associations : 20.767 couffins.  

Total global :  48.867couffins, sans oublier les 114.547 repas servis.  

A noter que les 67APC ont été touchées et de surcroit les 21Dairates. 

                A la lecture de ce bilan chiffré, on constate une augmentation des moyens 

de près de 5.096.759.00DA par rapport à l’an dernier (2008) mais aussi une 

accélération du phénomène de la précarité dans nos villages. Ce qui nous renseigne 

tous, sur la valeur et l’importance que revêt ce genre d’actions envers les plus 

vulnérables. 

            En effet, l’identification dans la transparence totale des familles qui 

nécessitent réellement une solidarité de notre part, est indispensable. 

         L’implication de toutes les parties concernées, est nécessaire et à juste titre, 

nous nous interrogeons sur l’absence de collaboration avec la C.A.S.S de l’APW.  

B - REMARQUES ET INTERROGATIONS : 

- Déséquilibre non justifié dans la répartition des couffins. 
- Différence dans la consistance des produits. 
- Lourdeur du circuit de distribution favorisant la déperdition. 
- Le quota de la SONATRACH (800 couffins) est réparti sur 23 sites retrouvés 

aussi dans la répartition du Budget de la solidarité nationale. 
- Quotas de la solidarité nationale  ciblant certaines localités (dites poches de 

pauvreté) donc 57 sites répartis sur13Dairates.  
- La 14ème daïra  = identifiée sous l’intitulé de « cas sociaux chargés de 

familles » (52couffins) sans aucune identification précise de ces bénéficiaires.  
- Séparation des différentes contributions. 

C - RECOMMANDATIONS :  

- Lister les familles démunies.  
- Identifier avec clarté les critères qui définissent ces familles. 
- Afin de préserver la dignité de ces familles, il faudrait  penser à une solidarité 

discrète (mandat). 

- Encourager l’installation d’autres structures de l’ADS dans les chefs lieux des 
Daïras. 



 

 

II-SOLIDARITE SCOLAIRE : 

A) Bilan chiffré  : 
Budget de Wilaya : 20.000.000.00 DA pour 46.800 trousseaux scolaires. 

Budget de Solidarité Nationale :  aucune somme. Mais 4500 trousseaux scolaires. 

Total :  51.300 trousseaux scolaires. 

            La DE a recensé un total de 44.849 élèves nécessiteux au Primaire sur un 
nombre d’élèves scolarisés de 79.326, donc 60,32% de l’effectif global, nécessitant 
une prise en charge sociale qui ne se limite pas au cartable. 

          A ce nombre s’ajoutera celui du Moyen qui est de 36.632 élèves sur un effectif 
global de 88.674, ce qui représente les 41,31%. Le Secondaire 12.586 sur un effectif 
global 34.576 donc  36,40%. 

Total global des enfants nécessiteux :  94.067 élèves sur une population 
scolarisée de l’ordre de 202.576 élèves donc 46,44%. Un chiffre qui nous inquiète et 
qui nous renseigne sur certaines causes de la déperdition scolaire et peut être sur le 
désintéressement des garçons. 

B) CONSTATS ET INTERROGATIONS : 
- Les mêmes statistiques que 2008, aucune évolution. 
- On constate que le nombre d’élèves nécessiteux est plus important au 

primaire, comparativement au moyen et secondaire. 
- Tout comme on s’interroge sur le taux de filles nécessiteuses qui est supérieur 

à celui des garçons (parfois c’est presque le double pour certains niveaux). 
- Tout comme on s’interroge sur l’information suivante : 

33.800 trousseaux scolaires / le  cout = 14.297.856,30DA 

       13.000 trousseaux scolaires  / le cout = 05.668.673,40DA 

 -  D’après les explications des représentants de la DE, les listes des élèves 
bénéficiaires, est faite après la distribution. Donc, ni la DAS, ni la DAL et encore, 
moins la DE, ne dispose de liste préalable. Alors que l’écrit de la DAL, dont  P.V du 
01/09/2009, signale que le travail de répartition des quotas a été validé suite à un 
état statistique des élèves nécessiteux remis par la DAS. 

 Le document de la DAS, nous dit que la liste des bénéficiaires leur a été 
communiquée par la DE.  



- On s’est beaucoup interrogé sur le choix du primaire pour cette action alors que 
nous savons tous que les besoins, sont plus importants dans les deux autres 
cycles (moyen et secondaire). 

- Tout comme, on s’était penchés sur la qualité du produit, sachant que le prix de 
revient de l’unité (contenu et contenant) est de 300/400DA. 

- On a posé le problème de déséquilibre dans les quotas, on nous a donné une 
explication peu convaincante qui est basée sur le critère de poches de 
pauvreté. Sachant que les critères de classification par l’ADS sont clairs : 

- Plus de 10 familles sans revenus. 
- Absence de confort (électricité, routes, etc.) 
- Absence d’infrastructures de base.  

Comment expliquer dans ce cas précis que  

 TIZI OUZOU a bénéficié de 1411+1358 trousseaux scolaires.  

 Et AZZAZGA de 1034+1059 trousseaux scolaires. 

 Alors que OUACIFS a eu 414+400 T.S 

 BE YANNI: 212+179 T.S 

AIN EL HEMMAM: 806+775 T.S, pour ne citer que ces localités. 

C- Recommandations :  
- Réfléchir à une autre forme de solidarité scolaire qui ne se limite pas à la 

rentrée scolaire (une solidarité permanente). 
- Recenser et lister les élèves qui doivent bénéficier de l’aide sociale. 
- Mener des enquêtes sociales sur le terrain, c'est-à-dire dans les 

établissements scolaires, en impliquant le personnel et l’association des 
parents d’élèves. 

- Enfin, nous constatons qu’un accord de soutien et d’aide, (sous le N° 
042/08/2008) a été signé entre les deux ministères (éducation et solidarité) qui 
stipule dans les articles 3, 4 et 6 qu’en terme de solidarité scolaire, (les 
trousseaux, transport, la scolarisation des handicapés, etc.) le M.S.N s’engage 
à une prise en charge effective, notamment dans les localités enclavées et les 
poches de pauvreté. Mais concrètement, cette convention n’existe que sur 
papier. 

 

 

 

 



 

 

CONCLUSION : 

 Il est à noter que quoi qu’on dise sur le plan de la démarche, de l’organisation 
et de toutes les insuffisances relatées dans ce rapport, il reste que ce genre de 
valeurs ancestrales, doit continuer à nous servir de lien et de repère . 

Ce bilan se devrait de nous renseigner sur une situation sociale qui doit nous 
inquiéter et nous interpeler pour prendre des mesures qui auront des impacts positifs 
dans le futur. De même pour aider ces populations ciblées par cette forme de 
solidarité à pouvoir, un jour, se prendre en charge elles-mêmes et de sortir de 
l’assistanat et de la précarité d’une façon concrète et définitive. 
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